
103

Enfin l'église fut achevée. Je songeai alors à y faire
transporter le très saint Sacrement et à mo procurer les
ornem-alts et ls décrations convenalte.<s à une(1 ri

grande so té. Je désirais surtout un calic 1 ciselé
et d'an beau tinvail ; sur m-1 deninle on en apporta
plusieurs à choiir. Li pIus beau avait le. défaut d'atre
simplement en argent, il n'était pas doré. Nouvelle
difficulté pour moi, catr je ne voulais pas que cet orne-
ment lui manquât. Je m'adresse à ma Bienfaitric.i et
ma Mère Anne, et je lui expose mon désir en ces termes:
"O très douce et unique Mère de mes désirs ! qui
m'aidera si ce n'est vou.e, pour l'honneur de v.re
solennité, à revêtir ce calice de l'or le plus pur ? " Ces
soupiris'dchappent à peine du fond de mon cœeur,
qu'elle se montre à moi avec une douce majesté, et,
comme à l'ordinaire, me donne libéralement quelques
écus d'or qu'elle tenait à la main (1).

(à sivre)

(I). Le pieux Lecteur s'étonnera peut-êtro do tant de nierveil les group le
autour de la construction d'uno simplo égliso de mioniastèr1. S'il o-t tenté
de d"uter de la réilité de tous ces prodiges. qu'il ouvre done le Livre dos
Saints Eangéliques et qu'il reli.e la Vie de tous les Saints. Il y rercon-
trera, et à chaque pu, do merveilles semblab!os et de plus grandes
encore. I ne doit pas oubtier q.'une Ame humble et dor 3 (comme était
colle di la vénérable Mère ALao) est le point de mire des flèches de
l'amour divin, et que sa prière e t toujours exaucée ; que l'oreille du
Seigneur c.t si délicate en faveur du pauvre et surtout du paunre volon-
faire. qu'il entend jusqu'à la préparation de soa coeur et qui si volonté
s'empreiso de combler tous ses désirs !

Nous avons été témoin au Carmel du Mont des O:ivi-ers d'une merveille
qui trouve peut être sa place ici. p trimi t.mtes collI acCmp ius par h
BONNUi SAIN ANNIe en faveur du Carmel do Vl'anova. On était aussi
(n co .stracti>,n. et les travaux se prolongeaient outro mesure, par manqua
d'argent. La Révére-da Mèr Prieure voulait en finie, pour avo r le
rec ciliement danis sa m·tiso'. Il lui m -uquait trente mWefrtance. Elle
sa mlit en priè a aveu sa ferv nte CjUmuunauté, et imnédiatement un
huumane r cle, et quo nous ie c>ouassio-is nul.enaît, co:mme le geotil-
homi ci-dessus, o'r.t la som'no désirée, avec laquelle oi -tcruinim le
wioastère !


